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franç'oise  et  étrangère, 

HÉ  T)  là  à S.  A.yMonfeïgneur  le  Duc  régnant 
des  Deux-P  ONTS.-  . 


prospectus. 


N c O R E U£Journ^^^anquera-t-on  pas  de  s’écrier 


ce  n efl:  pas  une  producîiion  nouvelle  dont 


dont  vous  êtes  me-» 


naces.  Ce  Journal  exifte  depuis  1770,  qu’il  parut  fous  le 
nom  de  Gfl^l^djUnératurTrWT^^ 


^ XÈiXgasJejavan^es  de  la  nouvelle  forme  que  les 

Auteurs  ont  jugé  à-proposdêTïu  donner.  Mais , nous  dira- 
t-on , pauvres  Auteurs  inconnus , prétendez-vous  l’emporter 
fur  les  Gens  de  IFtïïüTIiîîH^és  qui  fe  donnent  pour  les 
, . cooperateurs  des  Journaux  les  plus  accrédités  ? 

» Voüà  de  vos  arrêts  , Meneurs  les  Gens  de  goût, 

» L’ouvrage  n’y  faR  rien , & le  feul  nom  fait  tout. 

Et , Meffieurs,  ces  Journaux  ne  vous  prouvent-ils  pas 
ce  que  vous  y gagnez  quand  les  Auteurs  fe  nomment  ? 


Non  ,.fans  doute',  nous  n’avons  pas  envie , en  nous  nom 
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mant , d’être  obligés  de  prodiguer  notre  encens  à toutes  les 
idoles  éphémères  que  la  cabale  divinife. 

Nous  ne  prétendons  pas  non  plus  , affichant  un  cynifme 
effronté  , dégrader  d’un  trait  de  plume  les  produâions  les 
plus  effimaWes , ou  criant  fans  cefle  contre  la  perte  des 
mœurs  & du  goût , donner  l’exemple  de  l’une  & de  l’autre  - 
en  déchirant  les  meilleurs  'Écrivains  d’un  ftyle  amer  & 
pédantefque. 

Nous  uferons  de  tous  les  privilèges  d’une  critique  hon- 
nête , qui  ne  fait  acception  ni  de  noms , ni  d’états , ni  de  ^ ^ 
perîbnnes,  & qui  permet  d’être  enjoués,  pourvu  qu’on  n’ou— 
blie  d’être  juftes. 

Nos  extraits  feront  courts  afin  de  ne  pas  ennuyer,  & 
d’être  plus  en'etat  de  lacrifier  à la  diverfité  qui  doit  être  la^  , j 
devife  de  tout  Journaliffe.  Mais  nous  tâcherons  que  nos 
analyfes  foient  d’une  étendue  fuffifante  pour  que  le  Leéleur 
puiffe  juger  lui-même  , autant  qu’on  peut  le  faire  par  un 
extrait.  Nos  jugemens  feront  toujours  motivés  d’après 
l’opinion  générale  , ou  d’après  la  nôtre  : nous  pouvons  nous 
tromper  , mais  nous  ne  voulons  tromper  perfonne,  & nous 
pouvons  affurer  au  moins  que  nos  jugemens  feront  toujours 
l’image  fidèle  de  nos  penfées. 

Nous  nelnettrons  â contribution  la  Littérature  étrangère, 
qu’ autant  quelle  nous  fournira  des  articles  vraiment  inté- 
reffans  pour  les  Littérateurs  François. 

Ce  Journal  ayant  pour  principal  objet  la  Littérature 
nous  n’inférerons  d’extraits  d’Ouvrages  fur  les  Arts  & les 
Sciences  qu’ autant  qu’ils  pourront  piquer  la  curiofité  de 
toutes,  les  claffes  de  Leéleurs.  ' ^ 

^Les  Speélacles  ne  feront  point  oubliés,  & nous  parlerons 
avec  la  même  liberté  des  ouvrages  Dramatiques  & des 
Aéleurs  qui  les  repréfentent. 
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Nous  avons  adopté  pour  l’impreffion  un  format  plu^ 
commode , & un  caraftère  plus  facile  à lire  ; & dorénavant 
il  paroitra  exaélement  toutes  les  femaines  un  numéro  de  ce 
Journal  compofé  de  deux  feuilles 

Le  Bureau  du  Journal  eft  établi  chez  le  Sieur  Pi  ssOT  ; 
Libraire  , quai  des  Auguftins  , & c’eft  à lui  feul  qu’il  faut 
adreffer,  franc  de  port,  les  Livres,  Eftampes  & Journaux 
de  Mufique  qu’on  veut  y faire  annoncer , ainfi  que  les 
Pièces  Fugitives , Lettres  de  réclamation , &c.  que  l’on 
defirera  y faire  inférer. 

On  foufcrit  en  tous  tems  pour  ce  Journal  au  Bureau 
cl-deffus  indiqué,  & chez  les  Sieurs  San  son  & Com- 
pagnie , Imprimeurs-Libraires  aux  Deux-Ponts.  Le  prix 
ell:  de  24  liv. , franc  de  port , pour  toute  la  France. 

Le  premier" Numéro  paroitra  le  20  Septembre. 


La  Soufcription  pour  une  année  de  ce  Journal  y dans  la 
nouvelle  forme  ^ datera  du  Septembre  , tant  pour  ceux 
qui  ont  déjà  foufcrit , que  pour  les  nouveaux  Soufcripteurs, 


Rue 


